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Responsable de la catéchèse dans le secteur paroissial du Mayet de Montagne
jusq u'en S eptem bre 2 0 0 9 , B ernadette a participé au C ongrès «  E cclésia » . E lle
partage q uelq ues intuitions q ui l'ont provoq uée dans sa pratiq ue.

EN CATÉCHÈSE, LA PAROLE DE DIEU

« Écoutez ! 
Voici que le semeur est sorti pour semer…  »   M arc 4, 3

«�Le semeur de cette histoire n’est pas
n’importe quel semeur� 1». Il reflète
quelque chose du mouvement qui anime
Jésus lui-même quand il vient à la
rencontre de l’humanité.

Avec cette image s’ouvre le Directoire
général pour la catéchèse, située d’emblée
comme un service de la Parole de Dieu,
dans la mission évangélisatrice de
l’Église.

Au Congrès «�Ecclesia 20072 », l’accent a été mis sur «�Ensemble, servir
la Parole de Dieu�». Tous les chrétiens sont appelés à expliciter leur foi. 

Une phrase de Dei Verbum3 a éclairé ces trois jours�:«�Dieu, qui est
invisible, s’adresse aux hommes comme à des amis et converse avec eux
pour les inviter à entrer en communion avec lui et les recevoir en cette
communion�»

Et c'est ainsi qu'au premier jour d'Ecclesia, le Frère Enzo Bianchi a
commenté cette orientation : « Tout commence avec l’initiative de Dieu qui
se communique lui-même, Il parle et ouvre la relation ».

L’Église, instituée pour le service de la Parole, trouve sa source et
renvoie, au delà d’elle-même, au Christ Jésus. Elle est signe et moyen de
l’initiative de Dieu qui, le premier, s’adresse aux hommes comme à des
amis. 

La Parole de Dieu était au centre du Congrès et nous l’avons goûtée dans
la lectio divina, dans la liturgie, dans les différents forums. Le
chant«�Ecclésia, Église en fête�» traduisait la joie d’être à l’écoute du
Seigneur et des autres. 

1 du Père Jean Claude Reichert dans le « Hors Série » de Points de repère : « Le semeur »
2 Congrès de la responsabilité catéchétique – 26 – 28 octobre 2007 à Lourdes
3 Constitution du concile Vatican II sur la Parole de Dieu



Nous ne sommes pas revenus avec des «�recettes�» mais avec un appel à
nous mettre à l’école du «�Christ initiateur�», «�pédagogue respectueux de la
liberté de ceux qu’il rencontre tout en sachant susciter la foi en Celui qui
secrètement les travaille déjà4».

- En réunion de catéchistes, commencer par lire ensemble le texte de
la Parole de Dieu proposé aux enfants, c’est aller à l’essentiel de notre
responsabilité de catéchiste. Après la lecture du texte et un temps de silence
nous sommes invités à partager comment cette Parole nous touche, nous
interroge aujourd’hui dans notre vie. Alors, nous recueillons les fruits de
l’Esprit Saint qui habite en chacun. Faire cette expérience nous redit que
l’évangélisation ne peut être authentique que si elle prend sa source dans la
lecture de la Parole et dans la prière.

Quant aux enfants ils ne sont pas trop petits pour accueillir la Parole de
Dieu avec l’oreille du cœur. Les aider à découvrir un texte, nommer les
personnages, voir les mots qui reviennent, regarder l’attitude de Jésus et
écouter ce qu’il dit les invite à aller plus loin. L’enfant peut repérer lui-même,
ce qui le touche, ce qu'il retient et ainsi s’approfondit son intimité avec Jésus
Christ.  

Elle est vivante la Parole de Dieu, elle nous transforme, elle nous
construit. En catéchèse familiale, nous donnons l’occasion aux parents
d'écouter, de partager et de goûter la Parole de Dieu entre eux afin, qu'à leur
tour, ils éveillent ce goût chez leurs enfants.

- L’année liturgique est une véritable catéchèse et la communauté
chrétienne est le milieu nourricier de l’expérience de la foi. Avec les
catéchistes nous avons pris le rythme de fixer les dates des messes des
familles dans les différents temps de l’année liturgique. C’est l’occasion
pendant l’Avent et le Carême de proposer aux parents de prier avec leurs
enfants à partir de l’évangile et de quelques versets de psaumes de chaque
dimanche.

Proposer aux enfants de communier pour la première fois le Jeudi Saint a
tout son sens, aide les enfants à intérioriser l’Eucharistie au cœur de la
communauté chrétienne. Ils sont «�initiés�» par elle qui célèbre son Seigneur
et fait mémoire de la dernière Cène. 

- Des rencontres entre générations favorisent des témoignages de foi.
Beaucoup de propositions sont faites aujourd’hui. Dans le diocèse de
M oulins, un rassemblement paroissial intergénérationnel s’est déroulé
pendant le temps pascal. Un conte reprenait dans l’évangile de Luc et dans
les Actes des Apôtres quelques épisodes de Pierre dont le récit de son
emprisonnement et de sa libération. Adolescents et adultes ont échangé leurs
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4 Conférence du Père Christoph Théobald, sj.



découvertes, leur étonnement, leurs émotions. Ils les ont notés et pourront les
lire, les relire. Ecrire est un moyen pour garder en mémoire l’essentiel.
Au Mayet de Montagne, un après midi a été organisé à partir de l’appel de
Samuel. Le conte biblique est vraiment pour tous, il n’y a pas de limite
d’âge. Pour bien se préparer, la conteuse est arrivée le matin et a été

accueillie dans une famille où un des
enfants porte le nom de Samuel. Cet
enfant de huit ans lui a raconté
l’histoire de Samuel qu’il avait reçue
de son papa et de sa maman, dès son
plus jeune âge. Cette rencontre a
coloré le récit de l’après midi. Grands
et petits se sont laissés prendre par la
Parole de Dieu.

D’après A. Pillard

Un débat a suivi et une maman spontanément a exprimé son étonnement
de voir que Anne, mère de Samuel, avait laissé son fils de trois ans dans le
Temple�: «�moi je ne l’aurais pas fait�». Que répondre�? Celui qui a pris la
parole était peut-être le mieux «�placé�» : l’échange s’est passé entre cette
maman et le papa de Samuel.

«�Quand on écoute un récit, quelque chose d'invisible se tisse. Ce sont des
images intérieures qui sont ensuite un support pour la mémoire. C'est en elle
qu'on pourra faire appel lors d'un apprentissage. Le récit a un rôle collectif,
il soude un groupe. Ce sont des individus  qui ont vécu les mêmes émotions,
ils ont entendu le même récit qui prend alors une valeur symbolique, il
devient leur terreau, leur langage. Raconter crée des passerelles entre les
gens�5».

Pour conclure "Ecclesia", Mgr Christophe Dufour, Président de la
Commission de la Catéchèse et du Catéchuménat disait "Au commencement
est la Parole. C'est elle qui nous convoque et nous rassemble. C'est elle qui
nous accueille et que nous accueillons. Nous sommes appelés à la faire
résonner. Nous en sommes responsables et l'Église a la mission de la servir". 

Alors, n'hésitons pas à être créatifs, inventifs pour que la Parole de Dieu
soit entendue, écoutée. La Parole de Dieu est bien là, même si en apparence
elle tombe au bord du chemin, sur un sol pierreux ou étouffée par les soucis
du monde et la richesse. Mais "Il n'est pas écrit que le semeur s'éloigne"dit
Mgr André Dupleix, dans une méditation de la parabole du semeur. 

Bernadette Fahy
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5 Nicole Fabre dans Points de Repère N° 221 Article "le rôle irremplaçable du récit"


